Lc 3, 10-18
Jean avait dit « produisez donc du fruit » (v.8-9).

Aux v.10.12.14, les interlocuteurs de Jean lui disent tous : « Qu’allons-nous faire ? » ; ce futur représente un projet de vie. Il n’est pas nécessaire d’introduire dans la traduction une nuance de ‘devoir’ ou ‘falloir’. On peut comprendre que ceux qui posent la question ont déjà accepté l’appel à la conversion, l’appel radical au changement de manière de penser (méta-noia, 8).

Nous sommes d’ailleurs à une nouvelle étape, si nous remarquons que les publicains s’adressent à Jean, non plus comme à celui qui annonce, clame ou crie (v.3-4), mais comme à un « enseignant » (12, « didascale », l’équivalent de « rabbi », terme que Luc n’emploie jamais).
Une autre progression peut être à remarquer. 

Aux versets 7 et 10, ce sont « les foules » qui viennent et interrogent Jean (ochloi).
Du v.15 au v.18, c’est « le peuple » dont il est question (v.15.18) : Jean le prépare à accueillir le Messie et, au v.21, le baptême de Jésus est associé à celui de tout le ‘peuple’ (laos).
v.11 : Les deux vêtements : le mot « chitôn », ‘tunique’, peut aussi signifier ‘couverture’, mais les deux autres emplois chez Luc évoquent bien un vêtement (6,29 et 9,3).
De quoi manger : le terme « brômata » est un pluriel : ‘des aliments’ (comme lorsque les disciples envisagent de devoir nourrir la foule, en 9,13).
v.12-14 : les publicains et les soldats sont des gens en marge, qui demandent « que faire ? »

v.14 : Aux soldats : « Ne molestez personne » : le verbe seiô signifie secouer, agiter (d’où vient le mot ‘séisme’) ; ici, c’est le seul cas où le verbe est renforcé : dia-seiô (de part en part).

« Et ne dénoncez pas faussement » : littéralement « ne soyez pas sycophantes », quelque chose comme délateurs professionnels, sachant qu’une dénonciation peut mener à la saisie des biens de la personne dénoncée... (Le seul autre emploi du verbe dans le NT est chez saint Luc, dans l’épisode de Zachée (19,8) où l’on traduit souvent simplement « si j’ai fait tort ».)
« Et contentez-vous de votre solde » : littéralement, « de vos provisions » (dans le domaine de la nourriture).

v.15 : « se demandant » raisonnant, calculant, avec un préfixe qui peut marquer qu’on passe d’une position à une autre (dia-logizomai) (7 fois chez Mc, 6 fois chez Lc, dont Marie à l’annonciation)

v.16 : « Je vous baptise d’eau… lui vous baptisera dans l’Esprit, le souffle (pneuma) saint et le feu (pyros). On peut rapprocher de la sortie d’Egypte qui s’est faite par l’eau, sur laquelle est passé le souffle de Dieu (Exode 14,21) ; et dans la suite, la nuée de la Présence de Dieu qui guidait le peuple avait « l’aspect d’un feu » (Nombres 9,15-16).

Un autre rapprochement possible, c’est entre ce début d’évangile selon Luc et le début du second livre de Luc, les Actes des Apôtres (Ac 2,2-3) : « Il advint comme  un souffle » (pnoè, de même radical que pneuma) « violent » (biaios, de même radical que bia, violence, et bios, vie) et puis « ont été vues des langues comme de feu » (pyros).
Le verbe ‘nettoyer’, dia-cathairô (17) sur la racine de catharos, pur, annonce toute une part de l’action de Jésus, en lutte contre l’impur (la lèpre, les esprits).    

Les autres exhortations (18) sont des « appels » (para-caléô) et des annonces de la bonne nouvelle ‘au peuple’, à ceux qui adhèrent à la méta-noia.
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